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Il est frappant de constater, qu’à propos de cette période trouble, quasiment rien n’a été écrit sur Dinant. Il n’y a
guère, et assez tard, que le livre-photos « Dinant 1940/1945 »  de Jacques Olivier et Eddy Piot et les numéros spéciaux
du Mosan de René Houbion. Bizarre...

Durant ces années sombres, Dinant est quadrillée par les nombreux services installés par l’occupant :
Kommandantur, Feldgendarmerie, Soldatenheim, Werbestelle, Légion Wallonne, et les institutions publiques qu’il tente
de contrôler (Commissariat d’Arrondissement, Justice, Police, Gare, Contrôle des carburants...). Soldats et officiers
résident en ville, essentiellement à l’Hôtel des Ardennes. En 1942, la sinistre Gestapo arrive à Dinant et investit l’Hôtel
des Postes. Le pont est gardé en permanence et le soir le couvre-feu sévit.

Cela n’a pas empêché la Résistance, dans toutes ses composantes (actions, renseignements, filières d‘évasion...) d’y
être active. Une véritable prouesse, que certains payèrent de leur vie.

La question est dès lors : pourquoi ses différents membres, en particulier ses chefs, ont-ils très peu dit, et surtout
rien écrit ? Se sentaient-ils soutenus à le faire ?

En fonction des éléments que nous tentons de réunir, il semble que dès que les réjouissances de la Libération se
soient éloignées, le ressenti d’une partie non négligeable de la population à l’égard des différents mouvements de la
Résistance ait bien changé... En témoigne l’article affligeant d’Adrien Le Boulengé dans l’hebdomadaire dinantais
L’HORIZON du 3/12/1944, intitulé « La Résistance » (nous en reparlerons !).

Si vous détenez quelque document concernant un membre de votre famille ayant fait partie de la Résistance,
n’hésitez pas à nous en transmettre copie. Nous tenterons de réparer bien des « oublis » !

Clarinval Willy

« Dinant, 1940-1944 ».
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Il y a des cartes postales et des photos plus intéressantes les unes que les autres. C’est notamment le cas
pour celles qui touchent Dinant en ce que la ville a dû subir en 1914.

Voici donc celles relatives à la dernière acquisition de Jacques Poncelet. Nous le remercions de mettre à
chaque fois à notre disposition certaines pièces de sa prodigieuse collection. Et de participer ainsi à une
information à laquelle tout un chacun a droit.

Les photos de Jacques Poncelet.
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Les photos de Jacques Poncelet.
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Les photos de Jacques Poncelet.
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Les photos de Jacques Poncelet.
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Les photos de Jacques Poncelet.
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Les photos de Jacques Poncelet.
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Endroits où la Consultation Royale se tenait
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Qui peut nous renseigner à propos de ce réveillon en pleine guerre ?

Appel aux lecteurs...
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Photos inhabituelles, on reconnaîtra les endroits...

Derrière l'Institut Hydro-thérapique

Au Penant
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Page picturale

Illustration du livre de G-H. Dumont.

Bien belle grande huile sur toile (82 x 102 cm) de G.Maurice Hubin
(1904-1982), "Le Rocher Bayard".

Oeuvre de J. Stoffels (20ème siècle): "Dinant, paarden met boer"
(le fermier avec ses chevaux).
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Souvenir de la chute du rocher à Dinant
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De quels événements s'agit-il?
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Encore  des photos insolites

A la statue de Patenier, une pyramide humaine, passe
encore, mais des bovins!

Il y a quelque temps nous avons évoqué la
statue d'un chat au faîte de ce qui fut "Les
Baguettes du Mandarin". Voici une bien
belle photo avec à gauche Gérard Pozzi, à
droite Jean-Pierre Maltier, et en arrière-plan
Hervé Sizaire. Les deux derniers cités étaient
les ouvriers du premier.
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Artistes régionaux méconnus.

Le Mosan spécial bataille des Ardennes du 14/12/1984 mentionne cet artiste comme étant l’auteur, en
fusains et huiles sur toile, de paysages, portraits, etc. Né en 1920 et décédé en 1963, il avait épousé une
des filles de l’Hôtel Lebrun de Dinant. Ses parents tenaient un magasin de chaussures au n° 42 de la rue
Sax. Nous vous renvoyons en annexes au petit article paru dans le Mosan et à la tête du G.I. qu’il a
dessinée. L’hôtel Lebrun à Bastogne (parenté avec celui de Dinant ?) qui exposait certaines de ses
œuvres n’existe apparemment plus. Nous faisons appel à votre mémoire, pour en savoir un peu plus.
Merci.

Bob Collet.

Le
« Forboti »

Le « Forbotî » par Paul MOSTY
Collection J-Ch. GARIGLIANY
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Quand on reparle de Furore Teutonico.

A épingler dans le Pourquoi Pas n° 1025 du 23/3/1934

Assurément, il est un des bourgmestres qui a apporté le plus à Dinant. Son action envers ses concitoyens en
1914 est mémorable.
Dans le « Pourquoi Pas » du 1/6/1928, on lit à son sujet :

« A Dinant.

L’excellent bourgmestre de Dinant, M. Sasserath, réalise
vraiment le type du bon bourgmestre d’une ville de la province
wallonne. Rondouillard, la panse honorablement incurvée, il a la
poignée de mains cordiale et l’accueil affable ; beau parleur, il
s’entend à exprimer avec finesse les espoirs de ses concitoyens
et leur droit à un traitement spécial, vu les malheurs soufferts. La
lettre que le président De Gheynst lui a apportée de la part de
M. Jaspar a été fort bien accueillie par l’édilité dinantaise ; les
vœux les plus sincères des journalistes vont aux Copères, car il
n’est pas de sort plus immérité  et plus cruel que celui qui leur
fut fait par les barbares de 1914.

Nous n’allons pas ici découvrir le nouveau Dinant, mais il est
agréable et réconfortant de constater, chaque fois qu’on s’y
retrouve, les progrès qui ont été accomplis dans la
reconstruction et l’embellissement de la ville. Le nouvel
établissement du Casino, confortablement, coquettement et
même luxueusement aménagé, contient une salle de théâtre moderne style qui sert en même temps de salle
de banquet et qui répond parfaitement à cette double destination.

Trois fois de suite, ses échos ont répété souhaits de bienvenue, félicitations, compliments de tous genres et
bans de toute cordialité ».

(NB : « panse » figure bien dans le texte...)

Sasserath et le nouveau casino.

«  Furore teutonico diruta »

« Comme nos lecteurs le savent depuis longtemps, ce sont les Dinantais, vaillants «Copêres» qui
érigeront la balustrade dont Louvain n’a pas voulu, et qui perpétuera le souvenir du crime allemand.

Pour ériger ce monument, il faut le nerf de la guerre et de l’architecture.

Les francs patriotes de Wallonie se sont mis à l’œuvre et recueillent vaillamment les fonds nécessaires.
Dimanche, trois cercles wallons ont donné à « Patria » une soirée de gala, au profit du monument
national et les Namurwès d’Saint Djilles, Sambre et Meuse, les Acclots ont fait merveille.

De la musique, des chœurs, de jolies piécettes écrites dans le plus savoureux dialecte. Ce fut très réussi,
et le bourgmestre de Dinant, M. Sasserath, rappela en termes énergiques et vibrants, le but de l’œuvre
entreprise: affirmer la vérité en face du mensonge tudesque; perpétuer — sans haine mais avec
fermeté — un souvenir que tant d’insidieux efforts voudraient abolir.

Nous étions de cœur avec les vaillants Dinantais dimanche, et nous avons applaudi ce maïeur qui veut
que l’on se souvienne. Trop de veulerie, trop de compromissions ont passé, depuis vingt ans. On a trop
faussé de valeurs et trop truqué de perspectives. Il est juste et nécessaire que de braves gens
remettent les choses à leur place, de temps en temps. »
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Pierre Brichet a été bien inspiré de prendre cette photo lors d’un chômage de Meuse.

Nous la considérons comme fort importante. Pourquoi ? Parce qu’elle nous montre un empierrement bien
appareillé, et surtout à un endroit assez inattendu : à mi-distance du pilier central du pont et du bord du fleuve
côté rive droite. Quelques mètres seulement en aval du pont. Il s’agit très vraisemblablement d’une partie du
débarcadère que le professeur Marc Suttor cite comme étant le « profond rivage » dans son livre « Vie et
dynamique d’un fleuve – La Meuse de Sedan à Maastricht (des origines à 1600) ». On consultera utilement
l’annexe « B.Dinant » de la page 644. Plus en aval, on trouve le « rivage du marché », et en amont du pont, le
« grand aploy ».

La présence de cet ouvrage réduit assez significativement la largeur du fleuve en-dessous du pont, qui était par
ailleurs quelque peu décalé (un peu plus vers la Collégiale). Le chenal de navigation se trouvant rive gauche, en
principe il n’y avait pas là de débarcadère. Se trouvait cependant là le chemin de halage. Ce que confirme Marc
Suttor à la page 185 de son livre.

C.W.

Au pont de Dinant, une photo bien intéressante...


